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Expérimenter un lien  
à la nature surprenant  
et original
Tout acte contient en lui-même deux causes, l’une 
rationnelle, consciente, l’autre symbolique, souvent cachée. 
Prendre en considération ces deux faces d’une même 
situation permet de se relier au monde plus profondément. 
Par l’animation symbolique, un autre regard se présentera, 
la nature ne sera plus autre, mais une partie de soi. En 
balade, l’individu pourra vivre des moments inoubliables 
car émotionnellement très forts et ils modifieront 
durablement de façon positive le lien qui l’unit à la nature.

Approche symbolique
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TTout d’abord éducateur à l’environ-
nement «  classique  », j’ai arpenté 
la nature pour faire découvrir les oi-
seaux, les insectes, les plantes et toute 
cette diversité qui nous entoure. Plu-
tôt naturaliste, je m’attachais à faire 
connaître le nom de chaque chose que 
nous croisions au fil de notre chemin. 
J’étais persuadé qu’en transmettant 
des connaissances sur la nature, les 
personnes que j’accompagnais devien-
draient plus respectueuses de leur en-
vironnement. Cela paraissait fonction-
ner, mais surtout avec les personnes 
déjà sensibilisées. Par contre, dès que 
je touchais un public non averti (les 
enfants que l’enseignant d’une école 
emmenait en voyage par exemple), la 
tâche devenait plus ardue. Le public 
« obligé » de venir n’était plus réceptif ! 
Il tendait une oreille distraite. Ce « pu-
blic » voulait vivre autre chose. Je déci-
dais donc de m’y prendre autrement… 
Je connaissais d’autres approches 
pédagogiques, comme l’approche sen-
sorielle et l’approche artistique. Grâce 
à cela, le corps et la créativité étaient 
un peu plus sollicités. Ces différentes 
techniques rapprochaient l’individu 
de la nature par l’expérience directe. 
L’« art et nature » en particulier a ainsi 
pris une place de plus en plus impor-

tante dans ce travail de lien avec la na-
ture. Les créations surprenantes que 
me proposaient les participants pen-
dant les animations étaient riches de 
symboles et de messages. C’est alors 
que je pris conscience que l’essentiel 
n’était pas le résultat esthétique des 
réalisations, mais plutôt le fait de faire, 
créer et exprimer qui importait  ! Cela 
ressemblait à de petits rituels proches 
de ce que font certaines tribus  ! La 
voie était ainsi ouverte… Petit à petit, 
je transformais donc mes animations 
en actes symboliques en m’inspirant 
de peuples premiers ou de l’imaginaire 
du groupe. Créations de personnages 
symboliques, offrandes à la forêt, écri-
tures solitaires, arbres totems, portes 
magiques…

PRENDRE EN COMPTE LA TOTALITÉ 
DE L’INDIVIDU

L’individu ne se résume pas seule-
ment à un cerveau qui pense, réflé-
chit et analyse. Nous possédons aus-
si un corps qui ressent le monde qui 
l’entoure grâce à ses cinq sens, un 
cœur qui exprime ses émotions et ses 
sentiments et un esprit qui perçoit et 
capte le monde avec intuition dans 
sa globalité. Nous sommes des êtres  

« Nous possédons aussi 
un corps qui ressent 

le monde qui l’entoure 
grâce à ses cinq sens »

ÉQUILIBRE

INTUITION
CRÉATIVITÉ

INTÉRIORITÉ

SENSATIONS
CORPORELLES

EXTÉRIORITÉ

RAISON
INTELLECT

OBJECTIVITÉ

RESSENTIS
ÉMOTION

SUBJECTIVITÉ

SENTIMENTS

Eau Loup Rouge

MENTAL

Air Bison Blanc
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Vous voulez essayer ? Voici deux exemples d’actes symboliques faciles à mettre en œuvre lors de sorties nature. Il 
suffit de les intégrer lors de vos animations habituelles. À vous de trouver les moments les plus pertinents. N’hésitez 
pas à raconter une histoire ou à créer un fil conducteur pour que chaque acte soit cohérent avec le reste de votre 
sortie. Les enfants rentrent très facilement dans le monde symbolique, mais les adultes ne sont pas à exclure. Si vous 
le faites avec motivation, ils se laisseront eux aussi emporter.
Passer une porte « magique » Vous pourrez créer une porte en empilant deux colonnes de cailloux de chaque côté 
du chemin par exemple ou en pliant une branche pour construire une arche que vous pourrez décorer d’éléments 
naturels. Une fois le groupe arrivé à la porte, il est important de présenter ce lieu de passage. La porte est un symbole 
très fort, elle nous ouvre à être attentif et réceptif à ce qu’il y aura derrière. La porte nous signifie que nous passons 
dans un autre monde, où nous penserons et agirons autrement une fois de l’autre côté.
Réaliser un vœu Le vœu est un engagement que l’on prend avec la nature, c’est une action future ou une évolution 
envisagée de notre comportement. Cet engagement est un choix personnel libre, il ne doit être ni dicté, ni dirigé. 
Trouvez un lieu ou un élément « sacré » (arbre, pierre, rivière…). Le vœu sera écrit sur un morceau de papier ou à 
l’aide d’une branchette sur la face inferieure d’une feuille. Enterrez le vœu au pied de l’objet sacré (terre), déposez-le 
dans le ruisseau (eau), accrochez-le après une branche (air). Ainsi il se reliera à la nature et pourra peut-être être 
exaucé… En décorant l’objet à vœux, vous renforcerez son « pouvoir ». Un arbre original ou une pierre levée peuvent 
devenir des objets à vœux réguliers. Le vœu peut être partagé ou gardé secret (prévenir le groupe avant). Le vœu 
est un acte fort. Il engage la personne qui le prononce. Si le vœu est lié au thème de l’eau par exemple, il sera 
déposé dans la rivière pour plus de force. Le vœu n’est pas une action anodine, il s’ancre profondément dans notre 
inconscient et peut donner des résultats surprenants.

Le langage symbolique 
nous permet de 

communiquer avec notre 
être intérieur.

multiples ! Notre relation à la nature se 
fait sur ces quatre niveaux, quelques 
fois de façon séparée ou, plus rare-
ment, simultanément. Cette vision de 
notre rapport à la nature est amérin-
dienne. Elle est symbolisée par la roue 
de médecine ou roue de vie. 

Carl Gustav Jung, psychanalyste suisse, 
découvreur de l’inconscient collectif et 
des archétypes, a développé ce même 
raisonnement. L’individu, pour trouver 
son équilibre, doit se situer au centre de 
cette roue. Se connecter à notre environ-
nement par un seul de ces pôles nous 
donne une vision incomplète et fragmen-
tée. Notre culture dite moderne, privilégie 
l’espace de la roue situé entre le mental 
et le corps. Le monde est analysé, décou-
pé, cartographié, mais quelle place pour 
les sentiments, l’expression du corps ou 
la dimension spirituelle ?
Le langage symbolique est le langage 
de notre inconscient. Il nous permet 
de communiquer avec notre être in-
térieur. Il existe une multitude de si-
tuations quotidiennes qui sont sym-
boliques  ; certaines sont choisies et 
voulues, d’autres sont plutôt inconscientes.  
Le choix des couleurs que nous  

portons, le collier ou la bague que nous 
mettons, le cadeau que nous faisons… 
même nos gestes ou nos mots ain-
si que nos rêves révèlent une partie 
de nous-même. Le symbole est donc  
partout ! 
Nous avons deux yeux pour voir le 
monde, l’un rationnel et cartésien pour 
comprendre (analyser, décortiquer, 
classifier), l’autre symbolique et intuitif 
pour donner un sens (ressentir, ima-
giner). Voir avec ces deux yeux, c’est 
donner du relief au monde… •

Hervé Brugnot, animateur nature

EN SAVOIR PLUS : 
Animations, conférences et formations en 
Franche-Comté sur le sujet : Roche du Tré-
sor 03 81 56 04 05. Une formation organisée 
par l’Aten aura lieu en mars 2016.
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